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Évangile selon saint Matthieu chapitre 21, versets 23-27 
23 Jésus était entré dans le Temple, et, pendant qu’il enseignait, les grands prêtres et les
anciens du peuple s’approchèrent de lui et demandèrent : « Par quelle autorité fais-tu cela, et
qui t’a donné cette autorité ? »
24 Jésus leur répliqua : « À mon tour, je vais vous poser une question, une seule ; et si vous
me répondez, je vous dirai, moi aussi, par quelle autorité je fais cela :
25 Le baptême de Jean, d’où venait-il ? Du ciel ou des hommes ? » Ils faisaient en eux-mêmes
ce raisonnement : « Si nous disons : “Du ciel”, il va nous dire : “Pourquoi donc n’avez-vous pas
cru à sa parole ?”
26 Si nous disons : “Des hommes”, nous devons redouter la foule, car tous tiennent Jean pour
un prophète. »
27 Ils répondirent donc à Jésus : « Nous ne savons pas ! » Il leur dit à son tour : « Moi, je ne
vous dis pas non plus par quelle autorité je fais cela.
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Une histoire juive

Ça ressemblerait à une histoire juive, et d’ailleurs c’en est une : si tu ne sais pas quoi dire
quand on te pose une question, réponds par une autre question. Un peu de sagesse et de ruse
populaire, en somme : « à malin, malin et demi » ou « la meilleure défense, c’est l’attaque ».
Ça ressemble aussi à un exercice de communication et à une leçon de morale par l’exemple,
ce que, d’ailleurs, c’est bien aussi : si on cherche à te prendre au piège, refuse d’entrer dans le
jeu.
Pour le dire autrement : si l’autre n’est pas prêt à la vérité, alors ne va pas perdre trop de temps
avec lui. Car il s’agit de savoir si l’on s’engage dans la rencontre avec le Christ, ou plutôt
comment l’on s’engage : après tout, les chefs des prêtres auraient le droit de se tromper, le
droit de répondre que le baptême de Jean vient des hommes. 

Le problème, c’est qu’ils refusent même d’essayer : peur de la foule d’un côté, peur d’être pris
en flagrant délit d’incohérence de l’autre.
On voit bien, et Jésus qui sait le fond des cœurs, le sait bien, que nos hommes à cet instant ne
s’intéressent pas à la vérité, seulement à ce qui peut servir leurs intérêts. Devant leur petitesse,
Jésus, est vraiment grand, qui refuse de jouer une partie dont les règles sont faussées : la
vérité, on peut la proposer à tous, mais on ne la doit qu’à ceux qui ont vraiment désir de
l’entendre et de la recevoir.


